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RÉSUMÉ
L’un des principaux objectifs de la Constitution américaine, tel qu’énoncé dans son
préambule, est de « promouvoir le bien-être général ». Pourtant, depuis au moins
deux décennies, comme le montrent ce document et ses références, l'État profond,
y  compris  des  composantes  de  l'armée  américaine,  de  la  NOAA  et  de  ses
prédécesseurs, de la CIA, de la NASA, de l'EPA et d'autres agences américaines,
ainsi  que  des  entités  étrangères  correspondantes,  se  livrent  à  une  activité
clandestine,  massive et à grande échelle,  empoisonnant l'air que nous respirons
avec une substance extrêmement toxique, impliquée dans de nombreux problèmes
très  graves  de  santé  humaine  et  de  l'environnement.  Bien  que  cette  substance
extrêmement  toxique  soit  un  secret  bien  gardé,  grâce  à  une  méthodologie
scientifique rigoureuse, nous avons découvert l'identité de cette substance toxique,
identifiée comme étant des cendres volantes de charbon, et ses graves conséquences
néfastes sur la santé humaine et l'environnement, comme expliqué ici.

INTRODUCTION
Comme Peter A. Kirby l'a démontré avec une grande précision dans son ouvrage « Chemtrails
Exposed: The New Manhattan Project » [1], l'armée américaine, la NOAA et ses prédécesseurs, la
CIA, la  NASA et  d'autres  agences  américaines sont,  depuis  des décennies,  impliquées  dans un
programme massif de modification du temps et du climat, dont l'ampleur et le coût dépassent de
loin ceux du projet  Manhattan initial,  qui  a produit  les premières armes nucléaires.  Comme l'a
déclaré le vice-président Lyndon B. Johnson en 1962 : « Et celui qui contrôle le temps contrôle le
monde » [2].

Bien qu'initialement mené à des fins nationalistes, le projet « New Manhattan Project » implique
désormais le Commonwealth britannique, l'Union européenne, l'OTAN et les Nations Unies. Il est
devenu une activité mondialiste de l'État profond visant à contrôler le climat mondial et à contrôler,
par des moyens mondialistes, toutes les activités liées à la météo sur la planète Terre, y compris la
production alimentaire.

Le terme « État profond » désigne la cabale de mondialistes, d'élites, d'organisations et d'entreprises
multinationales, de fonctionnaires et d'employés du gouvernement, et d'autres acteurs qui agissent
collectivement  comme un « gouvernement  fantôme »  pour  usurper  et  soumettre  la  volonté,  les
libertés, la santé et la prospérité des citoyens ordinaires et des nations souveraines [3]. Le contrôle
secret du climat par l'État profond, tel que documenté ici et dans des publications précédentes [4-
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37],  expose  de  vastes  pans  de  l'humanité  à  des  aérosols  extrêmement  toxiques  et  nuit  à
l'environnement naturel.

MOYENS FONDAMENTAUX DE CONTRÔLE DU TEMPS
(À ne pas confondre avec la modification du temps originale, datant d'environ 1946, qui consiste à 
ensemencer les nuages avec de l'iodure d'argent ou de la glace sèche pour favoriser les 
précipitations [38].) 

En résumé, le contrôle du temps et du climat implique deux activités principales : (A) la dispersion
par  avion  de  particules  fines  dans  la  troposphère/basse  stratosphère ;  et  (B)  l’utilisation  du
rayonnement électromagnétique pour contrôler les masses météorologiques.
Concernant  (A) :  La  dispersion  par  avion  de  nombreux  types  de  particules  fines  dans  la
troposphère/basse  stratosphère  peut :  (i)  entraver  les  précipitations ;  (ii)  capter  l’énergie  qui
réchauffe la masse d’air environnante, produisant ainsi des augmentations de pression qui modifient
le  temps.  De  plus,  l’ajout  de  particules  dans  la  troposphère/basse  stratosphère  peut  réduire  la
convection atmosphérique, ce qui entraîne une diminution de l’évacuation de chaleur de la surface
terrestre, provoquant un réchauffement local et/ou global [11, 39, 40].
Concernant (B) : L’utilisation du rayonnement électromagnétique pour contrôler efficacement les
masses météorologiques nécessite une humidité atmosphérique plus conductrice d’électricité que
l’humidité naturelle. Les scientifiques du projet New Manhattan ont découvert un mécanisme peu
coûteux permettant de rendre l’humidité atmosphérique plus conductrice d’électricité. La figure 1
montre un exemple de formation de nuages d'origine électromagnétique.

Figure 1 : Exemple de formation de nuages d'origine électromagnétique. Tiré de [41].

Bien  que  ce  mécanisme soit  un  secret  bien  gardé,  une  méthodologie  scientifique  rigoureuse  a
permis  d'en  découvrir  les  fondements  et  les  conséquences  extrêmement  néfastes  sur  la  santé
humaine et l'environnement [4-37]. Les traînées de particules visibles qui en résultent, illustrées à la
figure 2, sont souvent appelées « chemtrails ».
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Figure 2 : Traînées de particules intentionnellement dispersées par avion, dans le sens des aiguilles
d'une montre, en partant du haut à gauche. San Diego, Californie, États-Unis ; Karnack, Égypte ;

Londres, Angleterre ; Danby, Vermont, États-Unis ; Luxembourg ; Jaipur, Inde. Tiré de [15].

Les cendres volantes de charbon se forment dans les vapeurs au-dessus des brûleurs à charbon.
Cependant, dans les pays occidentaux, leur sortie des cheminées est interdite. En raison de leur
toxicité,  les cendres volantes  de charbon sont  piégées  et  séquestrées.  Mais ensuite,  les  cendres
volantes de charbon ou leurs composants sont fournis subrepticement à ceux qui les rejettent dans
l'atmosphère où elles se mélangent à l'air que nous respirons. 

Les cendres volantes de charbon contiennent des concentrations des éléments chimiques les plus
toxiques, notamment l'aluminium, l'arsenic, le cadmium, le chrome, le mercure et le thallium, ainsi
que des éléments radioactifs et leurs produits de filiation (Figure 3).
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Figure 3 : Éléments présents dans les cendres volantes de charbon indiqués par des points
rouges. D’autres éléments pourraient être présents en quantités considérablement réduites.

Les cendres volantes de charbon se présentent sous des granulométries adaptées à la dispersion par
avion, mais ces granulométries sont également dangereuses pour la santé, allant des nanoparticules
aux particules submicroniques et microniques. Exposées à l’humidité atmosphérique, jusqu’à 38
éléments chimiques se dissolvent partiellement dans l’eau atmosphérique, rendant l’humidité plus
conductrice  d’électricité  [42].  La  capacité  des  cendres  volantes  de  charbon  à  solubiliser
partiellement  leurs  éléments  chimiques  dans  l’eau,  même  distillée  [42],  les  rend  utiles  pour
améliorer  le  contrôle  météorologique  électromagnétique,  mais  cette  même  propriété  les  rend
particulièrement dangereuses pour la santé humaine et l’environnement.

LES CENDRES VOLANTES DE CHARBON EN AÉROSOLS 
SONT DANGEREUSES POUR LA SANTÉ HUMAINE

La  pollution  atmosphérique  est  déjà  la  principale  cause  environnementale  de  maladies  non
transmissibles et de décès dans le monde [43]. Le principal mécanisme des effets de la pollution
atmosphérique sur la  santé  humaine est  le  stress oxydatif  et  l'inflammation chronique [44].  De
nombreuses études ont porté sur la toxicité des particules de pollution atmosphérique de moins de
2,5 microns (µm), soit la même taille que la plupart des particules de cendres volantes de charbon
en aérosols [45].

Nous avons montré comment  la  pollution  atmosphérique délibérée  par  des  aérosols  de  cendres
volantes de charbon dispersées par avion contribue directement à la BPCO ( broncho-pneumopathie
chronique obstructive) et aux maladies respiratoires [27], aux maladies neurodégénératives [26],
aux maladies cardiovasculaires [31] et au cancer du poumon [25]. Les particules d'aérosol ultrafines
pénètrent  profondément  dans  les  poumons  et  peuvent  migrer  vers  la  circulation  systémique,
affectant  plusieurs  systèmes  organiques  [46].  La  microscopie  électronique  révèle  que les  tissus
cérébraux  humains  [47]  et  cardiaques  [48]  contiennent  une  multitude  de  particules  de  fer
magnétiques  sphériques  exogènes,  comparables  à  celles  des  cendres  volantes  de  charbon.  Les
particules de pollution magnétiques (par exemple,  la magnétite)  présentes dans le tissu cérébral
humain interagissent avec les champs électromagnétiques externes, contribuant probablement à la
neuropathologie et à la démence [31, 49].
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Des études récentes confirment la présence de particules de pollution carbonées et ferro-métalliques
provenant de sources de combustion dans le  placenta humain [50].  L'ensemble de ces résultats
fournit  des  preuves  irréfutables  de  la  contamination  universelle  des  tissus  humains  par  des
particules ultrafines provenant des combustibles fossiles. La contamination humaine par ces types
de particules se produit « du ventre de la mère à la tombe » et est cumulative au fil du temps [31].
Les  particules de pollution exogène présentes dans les tissus humains  peuvent  être  considérées
comme des marqueurs biologiques clés de la contamination massive de la biosphère et de l'Homo
sapiens  par  les  produits  de  la  combustion  des  combustibles  fossiles  et  les  opérations  de  géo-
ingénierie troposphérique utilisant les cendres volantes de charbon.

LES CENDRES VOLANTES DE CHARBON SONT DIFFÉRENTES DES AUTRES
POLLUANTS — DANGER POUR L'AUTISME

Une propriété  distingue  les  cendres  volantes  de  charbon  des  autres  polluants :  leur  capacité  à
extraire partiellement jusqu'à 38 éléments chimiques et à les dissoudre dans l'eau, même distillée, et
même  dans  l'humidité  corporelle  [42].  L'aluminium  est  particulièrement  toxique,  car  il  est
partiellement  extrait  des  cendres  volantes  de charbon dans  l'eau sous  une  forme chimiquement
mobile, Al3+.

L'aluminium n'est pas nécessaire à la vie humaine, mais c'est une neurotoxine bien connue [51].
L'aluminium est associé  aux troubles  du spectre  autistique (TSA) [52-54]  et  a été  associé  à la
maladie d'Alzheimer [55,  56].  Même des niveaux nanomolaires d’Al3+ seraient  suffisants pour
influencer l’expression des gènes neuronaux [57]. 

Le 21 février 2025, le président américain Donald J. Trump a déclaré ceci à propos de l'autisme
[58]  (horodatage :  18:32  à  19:37) :  « Mais  nous  avons  une  statistique  que  je  cite,  celle  sur
l'autisme, et on entend des chiffres différents, mais il s'agit de milliers. On parle de 10 000 à
20 000. Donc, si vous remontez 15 ans plus tôt, nous n'avions presque personne, c'était 1 sur
20 000. Maintenant, nous en avons 1 sur 34. Est-ce exact ? Donc, [un enfant sur] 34 ou 36 est
autiste. Et si vous remontez, je suppose, 18 ans plus tôt, chaque fois que cela a été fait, c'était 1
sur 20 000, donc nous sommes passés de [un sur] 20 000 à [un sur] 34, 36. C'est incroyable.
Donc, il y a  quelque chose qui  ne va pas. Il y a quelque chose qui ne va pas. Nous avons —
nous avons fait quelque chose de mal. Il y a quelque chose. » Ce qui est problématique, selon
nous, c'est que l'humanité soit délibérément et secrètement empoisonnée par les cendres volantes de
charbon dispersées dans l'air que nous respirons.

LES CENDRES VOLANTES DE CHARBON AÉROSOLISÉES SONT DANGEREUSES
POUR L'ENVIRONNEMENT NATUREL

Nous avons publié des articles scientifiques distincts documentant le rôle des cendres volantes de
charbon dans la disparition catastrophique d'insectes [28], d'oiseaux [29] et de chauves-souris [59] à
l'échelle  mondiale.  Nous avons démontré une relation directe entre  les  particules pulvérisées et
l'aggravation des incendies  de forêt  [10].  Nous avons également  publié  un article expliquant  la
relation entre les cendres volantes de charbon dispersées par avion et le déséquilibre planctonique
mondial, notamment le cauchemar des algues toxiques en Floride [30].

Nous avons publié des preuves d'un empoisonnement mondial au mercure par les cendres volantes
de charbon dispersées par avion [9]. Nous avons documenté la pénétration de rayons ultraviolets
mortels à ondes courtes (UVB et UVC) à la surface de la Terre [60], l'un de nos problèmes les plus
immédiats et les plus graves. Nous avons fourni les bases scientifiques indiquant que les aérosols
polluants, notamment les cendres volantes de charbon, sont une cause majeure du réchauffement
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climatique incontrôlable, en raison de la réduction des pertes de chaleur convectives à la surface
[11, 13, 20, 39, 40, 61-63].

Nous avons publié plusieurs articles sur la manière dont les aérosols de cendres volantes de charbon
ascensionnels  aggravent  l'appauvrissement  de  la  couche  d'ozone  stratosphérique  [20,  34,  35],
contrairement  à  l'idée  reçue  selon  laquelle  les  produits  chimiques  synthétiques  comme  les
chlorofluorocarbures (CFC) seraient la principale cause de cet appauvrissement [64] (Figure 4).

Figure 4 : Graphique illustrant les principales sources de cendres volantes de charbon en
aérosols projetées dans un nuage stratosphérique polaire chargé de particules, ainsi que

certains des nombreux composants des cendres volantes de charbon qui détruisent
directement l'ozone [19, 20]. Extrait de [34].

Nous avons publié des articles sur la façon dont les arbres et les sols sont empoisonnés par les
toxines des cendres volantes de charbon dissoutes dans l'eau de brouillard et l'eau de pluie présentes
dans l'air et le sol, notamment les rares pins de Torrey [23] et les séquoias géants [24]. L'exposition
des  cendres  volantes  de  charbon  à  l'eau  extrait  partiellement  l'aluminium  sous  une  forme
chimiquement mobile, c'est-à-dire Al3+ [42]. De nombreuses plantes et organismes biotiques sont
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endommagés ou tués chimiquement par l'aluminium mobile [65] sont également affaiblis par les
rayons ultraviolets mortels du soleil [60].

DÉSINFORMATION PAR L'ÉTAT PROFOND
L'État profond, composante du gouvernement américain, a contribué à cette catastrophe sanitaire
humaine  et  environnementale  secrète  en  trompant  le  public  quant  à  l'identité  de  la  substance
principale, les traînées de particules émises par les avions (chemtrails).

Une section du document AFD-0561013-001 de l'US Air Force de 2005, consacré aux épandages
aériens et  intitulé « Le canular des chemtrails », stipule notamment :  « Les “chemtrails”  [terme
utilisé par certains pour décrire les épandages aériens] n'existent pas… Les traînées de condensation
[cristaux de glace provenant de l'humidité des gaz d'échappement des avions] sont sans danger et
constituent un phénomène naturel.Elles ne présentent aucun danger pour la santé, quel qu'il soit ».
[66].  La quasi-totalité des sources d'information publiques aux États-Unis, dans l'UE et dans le
Commonwealth  britannique  répètent  le  mensonge  des  traînées  de  condensation  lorsqu'on  les
interroge sur les traînées de particules dispersées par avion, c'est-à-dire les chemtrails.

Lorsqu'elles  sont  dispersées  dans  la  haute  troposphère,  les  traînées  de  particules  persistantes
produites par les aérosols de cendres volantes de charbon ont tendance à former des cirrus artificiels
qui s'étendent ensuite pour former un ciel brumeux et laiteux. La composition, le comportement et
l'activité électrique des aérosols de cendres volantes de charbon ressemblent peu aux traînées de
condensation transitoires produites seulement occasionnellement par les avions à réaction modernes
dans des conditions atmosphériques très spécifiques [8].

À notre connaissance, aucune source d'information officielle n'a jamais révélé la véritable nature du
principal composant des chemtrails, mis en évidence par les cendres volantes de charbon. Et rien
d'étonnant :  les  cendres  volantes  de  charbon  sont  un  cauchemar  toxique.  Il  est  inquiétant  de
constater que, sous Obama, l'EPA a classé les cendres volantes de charbon, très toxiques, comme
des déchets en vrac, au même titre que des saletés [67, 68]. Les agents de désinformation continuent
de tromper le  public  [69-77].  Personne ne devrait  tromper le  public  sur les  questions  de santé
humaine.

L'intention de désinformation d'un site web [77] est évidente dans sa méta-description : « Enquête
sur  la  science  et  l'histoire  des  “chemtrails”,  montrant  qu'il  s'agit  en  réalité  de  traînées  de
condensation.» De plus, Google ajoute souvent de force des définitions de traînées de condensation
aux vidéos YouTube traitant des chemtrails ou de la pulvérisation aérienne de particules, voir par
exemple  [78].  La  désinformation  sur  les  traînées  de  condensation  est  même  présente  dans  la
littérature scientifique [79, 80].

Il y a plus de dix ans, les chemtrails ont suscité des inquiétudes. Leurs propriétés physiques étaient
totalement  incompatibles  avec  celles  des  traînées  de  condensation.  Aucune  explication  de  ces
traînées n'a été trouvée dans la littérature scientifique publique, ni dans les rapports des scientifiques
universitaires qui étudient l'atmosphère, ni dans ceux du Groupe d'experts intergouvernemental sur
l'évolution du climat (GIEC) des Nations Unies.

Les  citoyens  inquiets  observant  ces  traînées  de  particules  (chemtrails)  prélevaient  parfois  des
échantillons d'eau de pluie après pulvérisation, les faisaient analyser par des laboratoires certifiés et
publiaient les résultats sur Internet. Des analyses étaient généralement demandées pour l'aluminium,
parfois  pour  le  baryum  et  l'aluminium,  et  occasionnellement  pour  le  strontium,  le  baryum  et
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l'aluminium.  Cependant,  il  n'existait  aucune  source  naturelle  évidente  de  ces  polluants,  car  les
éléments naturels comme l'aluminium ne sont généralement pas solubles dans l'eau, sauf dans des
circonstances exceptionnelles comme les pluies acides [18]. En revanche, la littérature scientifique
fournit  de  nombreux  exemples  et  données  montrant  que  l'eau  peut  partiellement  extraire  de
nombreux éléments chimiques, dont l'aluminium, le baryum et le strontium, des cendres volantes de
charbon,  un  déchet  abondant  de  la  combustion  du  charbon,  dont  les  fines  granulométries  sont
idéales pour la dispersion par avion dans l'atmosphère [42, 81-83].

Connaissant les risques sanitaires liés aux cendres volantes de charbon en aérosols, il semblait que
seuls  des  individus  véritablement  malveillants  ordonneraient  la  dispersion  par  avion  de  cette
substance  toxique  dans  l'air  que  nous  respirons.  Nous  avons  décidé  de  mener  des  enquêtes
scientifiques, médicales et de santé publique.

RÉFUTATION DU MENSONGE DES TRAÎNÉES DE CONDENSATION
Lors de mesures de routine de l'ultraviolet solaire [8], qui suivent automatiquement le mouvement
du soleil, une traînée chimique dispersée par avion entre le radiomètre et le disque solaire a permis
de mesurer l'absorption relative des UV-B et C. Comme indiqué ci-dessous, les résultats concordent
avec l'hypothèse que la traînée d'aérosol est constituée de particules, et non de cristaux de glace ;
Une traînée chimique, et non une traînée de condensation (Figure 5).

Figure 5 : À droite : Transit d’une traînée de particules entre le radiomètre-capteur UV et le
soleil. À gauche : Absorption des UV pendant le transit, démontrant le caractère non aqueux

de la traînée chimique particulaire. Adapté de [8].

L’absorption des UV mise en évidence sur la Figure 5 pendant le transit de la traînée chimique
d’aérosol devant le radiomètre-capteur constitue une preuve radiométrique sans ambiguïté que cette
traînée chimique n’est pas une traînée de cristaux de glace, car l’absorption des UV par la glace sur
toute la plage de longueurs d’onde mesurée est négligeable [84-86]. Les mesures radiométriques
prouvent sans ambiguïté la fausseté de la caractérisation de la traînée de condensation dans ce cas
précis, mais typique.

COMPOSITION CHIMIQUE DES CHEMTRAILS
En  1952,  Francis  Birch  [87],  célèbre  géophysicien  de  Harvard,  a  longuement  discuté  de
l'importance des météorites et déploré la difficulté de déterminer, parmi les nombreuses météorites
diverses,  lesquelles  correspondent  à  la  composition  de  la  Terre.  L'auteur  a  découvert  comment
contourner  cette  difficulté  en reliant,  par  des  rapports  de masse,  les  parties minéralogiques  des
météorites à celles de la Terre déterminées à partir de considérations sismologiques et de moment
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d'inertie (voir le tableau 1 ci-dessous, extrait de [88], figure 6).

Figure 6 : Les rapports de masse des différentes parties de la Terre correspondent à ceux des parties
correspondantes de la météorite à chondrite à enstatite d’Abee. Pour plus de détails et de références, voir [88].

En utilisant des rapports judicieusement choisis, il est possible de comparer le bois d’un cure-dent à
celui d’un arbre. De même, comme dans les exemples ci-dessous, il est possible de comparer les
éléments chimiques extraits de l’eau de pluie (Figure 7) ou du brouillard (Figure 8) à partir d’une
substance aérosolisée, aux éléments extraits en laboratoire de cendres volantes de charbon dans de
l’eau distillée.

Figure 7 : Comparaison des rapports de masse des éléments mesurés dans l’eau de pluie après
chemtrail [29] avec les plages de mesures des rapports du lixiviat de multiples expériences de
lixiviation en laboratoire de cendres volantes de charbon sur des échantillons américains et

européens [42, 81].
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Figure 8 : Comparaison des ratios d’éléments mesurés dans le brouillard post-chemtrail [23]
avec les plages de mesures de ratios du lixiviat de multiples expériences de lixiviation en

laboratoire de cendres volantes de charbon sur des échantillons américains et européens [42,
81]. Des arbres comme les rares pins de Torrey et les séquoias géants tirent la majeure partie

de leur eau de la condensation du brouillard sur leurs aiguilles.
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Figure 9 : Comparaison des plages de concentrations d’échantillons de cendres volantes de charbon
américains et européens [42, 81] avec des ratios comparables mesurés dans la poussière collectée sur
des filtres à haute efficacité fonctionnant en extérieur pendant trois mois, loin de toute installation de

combustion de charbon [5]. Les mesures de fibres présentées proviennent de fibres en suspension dans
l’air, illustrées par l’image ci-dessus, parfois observées lors des opérations de chemtrails.

Services pour la science et l'éducation – Royaume-Uni          11         URL : http://dx.doi.org/10.14738/aivp.1303.18945

http://dx.doi.org/10.14738/aivp.1303.18945


Revue européenne des sciences appliquées (EJAS)                                                             Vol. 13, Numéro 03, Juin 2025

Figure 10 : Les chutes de neige entraînent la chute des particules de chemtrails. Comparaison des
plages de concentrations d’échantillons de cendres volantes de charbon américains et européens [42,

81] avec des ratios comparables dans la neige évaporée jusqu’à une quasi-siccité [23]. Dans le
Wisconsin, aux États-Unis, et au Canada, la moisissure des neiges, illustrée ci-dessus, se développe sous
la neige. À mesure que la neige fond, les particules piégées retombent et sont à nouveau piégées par la

moisissure des neiges. L'exemple « Air Drop California USA » montre également des particules
tombées en masse sur une automobile et collectées pour analyse. Tiré de [29].

Figure 11 : Un rejet accidentel de particules en 2016 au-dessus de sept résidences du Michigan, aux
États-Unis, s'est avéré être composé d'un mélange de débris végétaux, de cendres volantes de charbon,
de sel et d'autres composés indéterminés. Les images ci-dessus comparent ce matériau lâché par voie

aérienne à de la cryoconite naturelle, une accumulation de débris biologiques qui se forme sur les
glaciers et, captant la lumière du soleil, fond dans le glacier. Ceci témoigne de l'intention de l'ENMOD
de faire fondre la glace arctique [89]. En haut à gauche : Distribution du largage par voie aérienne ;
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En haut à droite : Distribution des trous de cryoconite dans le glacier ; En bas à gauche : Cryoconite
synthétique lâchée par voie aérienne ; En bas à droite : Cryoconite naturelle. Tiré de [7].

EXPÉRIENCE DE LA GUERRE FROIDE
Sous l'égide de la « défense nationale », l'armée américaine a rapidement adopté et testé sur des
citoyens américains inconscients les dernières technologies de guerre. Les données historiques des
années 1940 à 1970 démontrent clairement le mépris flagrant de l'armée pour l'environnement, la
santé des citoyens américains et  sa volonté de compromettre l'intégrité des institutions de santé
publique.

L'ère de la guerre nucléaire a débuté avec l'essai réussi de la bombe atomique dans le désert, à
environ 56 km au sud-est de Socorro, au Nouveau-Mexique (États-Unis), le 16 juillet 1945, et son
utilisation comme arme de guerre contre l'Empire du Japon moins d'un mois plus tard,  avec le
largage de deux bombes atomiques sur Hiroshima et Nagasaki. Caractéristique de la volonté des
militaires  de  conserver  un  avantage  concurrentiel  pour  des  raisons  de  « sécurité  nationale »,  le
développement ultérieur de la technologie nucléaire a été entrepris rapidement et minutieusement,
sans égard pour la santé humaine et l'environnement [90-93].

Les  essais  d'armes  nucléaires  d'après-guerre,  commencés  dans  les  océans  Pacifique  Sud  et
Atlantique Sud, étaient coûteux et peu pratiques. Il a donc été décidé de procéder à de nouveaux
essais nucléaires sur un site d'essais au Nevada, aux États-Unis. Plus d'un millier d'essais d'engins
nucléaires ont été effectués sur ce site, impliquant la détonation de plus d'une centaine d'engins
nucléaires en surface [94]. Des milliers de militaires, ignorant les risques potentiels pour leur santé,
ont  été  délibérément  exposés  à  des  explosions  nucléaires,  notamment  à  des  manœuvres  de
simulation de guerre se déroulant directement sous le nuage atomique [95]. De même, les résidents
locaux n'étaient pas pleinement informés des risques sanitaires ni de la manière de les minimiser
[92].

Lorsqu'une détonation nucléaire se produit en surface, elle produit immédiatement une explosion de
radiations,  de  chaleur,  une  onde  de  choc  atmosphérique  et  un  nuage  de  matières  radioactives
provenant  des  restes  de l'engin  nucléaire  et  de toute matière  aspirée  à  la  surface irradiée  [96].
Lorsque la matière radioactive contenue dans le nuage se dépose sur Terre, ou est transportée par la
pluie ou la neige, on parle de retombées. Les retombées se produisent non seulement à proximité de
l'explosion nucléaire, mais aussi, lorsque les vents propulsent le nuage radioactif à travers les États-
Unis, elles peuvent se produire le long de sa trajectoire, selon les conditions météorologiques. La
figure 12 montre les trajectoires connues de certains nuages nucléaires produits par des détonations
en surface depuis le site d'essais du Nevada. Il existe des preuves de cancers et de malformations
congénitales causés par les retombées radioactives, mais malheureusement, les autorités n'ont pas
tenu de registres systématiques [97].
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Figure12 : Image du Département de l'Énergie des États-Unis montrant les zones du territoire
continental des États-Unis traversées par plus d'un nuage nucléaire provenant de détonations

en surface, indiquées en noir.

Non seulement l'armée et  la  Commission de l'énergie atomique des États-Unis ont  minimisé la
connaissance par le public des risques potentiels pour la santé liés aux explosions nucléaires en
surface [94], mais l'exposition délibérée d'êtres humains à la radioactivité à l'intérieur des États-
Unis a été menée sans en informer le public et sans son consentement éclairé, pour des raisons
militaires de « sécurité nationale » [93,  98].  Parmi les exemples,  on peut  citer,  sans s'y limiter,
l'injection de plutonium ou de polonium radioactif à des patients [91], l'affirmation selon laquelle
des femmes enceintes recevaient des vitamines alors qu'il s'agissait de fer radioactif [93], l'injection
d'iode 131 radioactif à des nouveau-nés [90], l'administration subrepticement de déchets radioactifs
à des sujets humains [93] et l'injection de sels d'uranium radioactifs à des patients présentant une
fonction  rénale  normale  afin  de  déterminer  la  concentration  susceptible  d'entraîner  des  lésions
rénales [93].

Les  risques  sanitaires  liés  aux radiations  étaient  bien  connus depuis  les  explosions  de bombes
atomiques à Hiroshima et Nagasaki [99, 100]. Néanmoins, l'armée et la Commission américaine de
l'énergie atomique ont exposé des citoyens américains et d'autres personnes aux radiations et à des
matières radioactives. De plus, les responsables du Service de santé publique ont été complices de
l'omission d'avertir le public des risques potentiels pour la santé lors des expérimentations de guerre
nucléaire menées par l'armée après la Seconde Guerre mondiale [92], et même lors des essais de
guerre bactériologique non radioactifs menés au-dessus de zones peuplées [101].

La volonté de l'armée de nuire à la santé de ses propres citoyens et de corrompre ses institutions de
santé publique, non seulement aux États-Unis mais ailleurs dans le monde [98, 102], constitue un
instrument idéal pour la cooptation par une entité ennemie, étrangère et/ou nationale, afin de mener
une guerre environnementale secrète contre ses propres citoyens et les intérêts nationaux [14].

Les  essais  nucléaires  en  surface  ont  été  interrompus  suite  à  la  diffusion  d'informations  selon
lesquelles du strontium 90 radioactif  avait  été trouvé dans le lait  de vache,  lequel,  lorsqu'il  est
ingéré par les enfants, se concentre dans leurs os et leurs dents [103-105].
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 MONDIALISATION DE L’APRÈS-GUERRE FROIDE
En  1968,  le  célèbre  géophysicien  Gordon  J.  F.  Mac  Donald  [106]  a  écrit  un  chapitre  intitulé
« Comment  détruire  l’environnement »  dans  lequel  il  écrivait :  « Parmi  les  moyens  futurs
d’atteindre des objectifs  nationaux par  la  force,  l’une des possibilités  repose sur la capacité  de
l’homme à contrôler et à manipuler l’environnement de sa planète.» Mac Donald a décrit comment
les forces de la nature pourraient être subrepticement retournées contre les nations ennemies, avec
des  conséquences  dévastatrices.  Mac  Donald  a  anticipé  les  potentialités  futures  de  la  guerre
environnementale,  mais  son  utilisation  de  l’expression  « objectifs  nationaux »  témoigne  d’une
conception traditionnelle de la guerre par l’État-nation. Au cours des cinquante années suivantes,
une grande partie de ce que Mac Donald a décrit est devenue non seulement possible, mais aussi
réalité grâce à de nouvelles technologies qu’il n’avait pas envisagées [107].

Mac Donald,  selon Kirby [1],  fut  l'un des  architectes  du  Projet  New Manhattan.  Or,  il  ressort
clairement d'un chapitre de son livre [106] que Mac Donald envisageait la guerre environnementale
d'un  point  de  vue  nationaliste,  à  l'instar  de  la  technologie  de  la  guerre  nucléaire.  Cependant,
plusieurs événements apparemment sans rapport entre eux survenus dans les années 1970 allaient
inaugurer un nouvel ordre mondial.

En 1971, le Forum économique mondial (FEM) fut créé par Klaus Schwab. Sa mission déclarée est
« d'améliorer l'état du monde en associant les dirigeants économiques, politiques, universitaires et
autres  acteurs  de  la  société  civile  à  l'élaboration  des  programmes  mondiaux,  régionaux  et
industriels » [108].

En 1972, la Conférence des Nations unies sur l'environnement humain se tint à Stockholm [109]. Il
s'agissait de la première conférence mondiale à faire de l'environnement un enjeu majeur.

En  1972,  le  Programme  des  Nations  unies  pour  l'environnement  a  été  créé.  Il  est  chargé  de
coordonner les réponses aux problèmes environnementaux au sein du système des Nations unies
[110].

Le 5 octobre 1978, la Convention internationale des Nations Unies sur l'interdiction d'utiliser des
techniques de modification de l'environnement à des fins militaires ou toutes autres fins hostiles,
issue des efforts concertés des États-Unis et de l'Union soviétique [111], est entrée en vigueur [112].

Les points suivants sont tirés d'une critique juridique de ce traité international [112], parfois appelé
ENMOD, publiée précédemment [89].

Logiquement, le terme « techniques de modification de l'environnement », qui est interdit, devrait
être  défini  avant  son  interdiction.  Or,  ce  n'est  pas  le  cas  ici.  L'expression  « techniques  de
modification de l'environnement » est définie de manière très précise et très large à l'article II, qui
stipule :  « Telle  qu'utilisée  à  l'article 1,  l'expression  « techniques  de  modification  de
l'environnement »  désigne  toute  technique  visant  à  modifier,  par  la  manipulation  délibérée  de
processus naturels, la dynamique, la composition ou la structure de la Terre, y compris son biote,
sa lithosphère, son hydrosphère et son atmosphère, ou de l'espace extra-atmosphérique. »

La « terminologie prohibitive » de l'article 1 n'est pas prohibitive du tout, car elle utilise la formule
non contraignante « s'engage à ne pas » au lieu de la formule prohibitive « ne doit pas » qui aurait
force de loi.
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L’article III impose en réalité le respect d’activités sans aucun lien avec le sujet évoqué par le titre
de l’ENMOD [112]. Il s’agit d’un cheval de Troie : l’article III impose de manière trompeuse une
modification de l’environnement qui n’est absolument pas indiquée par son titre.
• L’article III, section 1, par l’emploi du verbe « doit », stipule qu’il n’y aura aucune interdiction
d’utiliser des techniques de modification de l’environnement « à des fins pacifiques ».
• L’article III, section 2, bien que rédigé de manière confuse, est clairement compréhensible lorsque
certains mots superflus sont supprimés : « Les États parties… contribuent, seuls ou conjointement
avec  d’autres  États  ou  des  organisations  internationales,  à…  la  coopération  en  vue  de  la
préservation, de l’amélioration et de l’utilisation pacifique de l’environnement. »

L'ENMOD  n'interdit  pas  la  guerre  environnementale,  mais  impose  des  modifications
environnementales dans le cadre et le domaine décrits par l'article II, sans lien intentionnel avec son
titre. Nous qualifions donc ce traité international de cheval de Troie. De plus, l'ENMOD  ne définit
pas  les  « organisations  internationales »,  ni  les  « activités  pacifiques » ou  « l'amélioration  de
l'environnement ». En outre, l'ENMOD ne précise pas l'objectif, la nature, le calendrier, le coût, le
niveau d'engagement  ni  les  risques  pour  la  santé  humaine  et  les  dommages  environnementaux
auxquels  l'humanité  entière  pourrait  être  exposée (Figure 13)  par  le  biais  des  « contributions »
obligatoires des « États parties ».

Toute  modification  de  l'environnement  naturel  de la  Terre,  au  sens  de  l'article  II,  ne  peut  être
pacifique, car elle perturbe l'équilibre fragile entre une multitude de biotes et leur environnement
[113, 114].

Figure 13 : Image du domaine public montrant la répartition des signataires de l'ENMOD au
3 janvier 2018. Adapté de [89].

Quand l'amélioration pacifique de l'environnement, telle que définie par l'article II de l'ENMOD
[112], devient-elle une nouvelle forme de guerre,  facilitée par le cheval de Troie de l'ENMOD,
formulé de manière trompeuse ? Par définition, la guerre est une activité entreprise par une unité
politique pour en détruire une autre [115].

La destruction systématique de la santé humaine et de l'environnement [4, 6, 8-15, 17-37, 59, 60,
89, 107, 116-121] causée par les cendres volantes de charbon dispersées par avion est le plus grave
des  crimes  contre  l'humanité  jamais  commis  par  des  créatures  humaines.  Parmi  les  pires
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contrevenants figurent ceux qui trompent les populations innocentes quant au danger bien réel qui
pèse sur leur santé et celle de leurs enfants. Les conséquences dévastatrices pour la santé humaine et
pour l'environnement de la dispersion quasi quotidienne et quasi mondiale de cendres volantes de
charbon dans la troposphère et la basse stratosphère constituent, selon nous, des actes non déclarés
de guerre environnementale. La guerre peut être définie comme violente, organisée et délibérée. La
guerre environnementale menée sous l'égide de l'ENMOD [112] répond à ces critères.

RÉFLEXIONS POUR LE PRÉSIDENT AMÉRICAIN DONALD J. TRUMP
L'élection présidentielle américaine de 2024 n'a ressemblé à aucune autre de l'histoire récente. Les
électeurs américains ont répudié l'État profond et ses activités criminelles concomitantes [122].

Les  américains  et  le  monde  entier  commencent  à  réaliser  qu'ils  ont  été  trompés  et  que  leurs
gouvernements, les médias grand public et d'autres acteurs leur ont menti. William Casey, directeur
de  la  CIA américaine  (1981-1987),  aurait  déclaré  :  «  Nous  saurons  que  notre  programme  de
désinformation  est  achevé  lorsque  tout  ce  que  croit  le  public  américain  sera  faux  » [123].
Heureusement, les citoyens commencent à prendre conscience de la tromperie orchestrée qui les
entoure,  réalisant  qu'ils  sont  constamment  trompés  par  les  médias  grand  public  et  que  leurs
informations sur Internet sont filtrées pour donner une image fausse du monde réel. Cependant,
rares sont ceux qui comprennent l'ampleur de la tromperie ; la plupart ont encore un long chemin à
parcourir. Et il ne s'agit pas de mensonges anodins, mais de mensonges concernant des activités
secrètes qui représentent de graves menaces pour la vie sur cette planète.

La science est  une activité en constante  évolution qui consiste  à remplacer  une compréhension
moins précise par une compréhension plus précise. Lorsqu'une nouvelle idée émerge, il convient
d'en  discuter  et  d'en  débattre.  Si  possible,  des  efforts  doivent  être  faits  pour  la  réfuter,  pour
démontrer qu'elle est fausse. Si la communauté scientifique ne parvient pas à la réfuter, elle doit être
reconnue et citée dans la littérature scientifique pertinente. L'État profond s'est approprié la science
légitime en omettant de citer (ou de réfuter) les nouvelles avancées, telles que [35-37, 39, 40, 88,
119,  124-157],  en  mentant  et  en  recourant  à  des  méthodologies  non  scientifiques,  comme  la
modélisation informatique au lieu de faire des découvertes.

La destruction systématique de la santé humaine et de l'environnement [4, 6, 8-15, 17-37, 59, 60,
89, 107, 116-121] causée par les cendres volantes de charbon dispersées par avion est le plus grave
des crimes contre l'humanité jamais commis. Pourtant, la communauté géo-scientifique financée par
le gouvernement ferme les yeux et garde perpétuellement le silence. Pendant ce temps, des agents
de désinformation professionnels usent de leur art pour tromper les populations innocentes et les
responsables gouvernementaux.

Pour  la  protection  de  l'humanité  et  de  l'environnement  planétaire  en  général,  et  des  citoyens
américains en particulier, nous affirmons qu'il est nécessaire d'adopter un ensemble de nouveaux
amendements constitutionnels qui, collectivement, forment une deuxième Déclaration des droits,
une Déclaration des droits technologiques [41], afin de protéger nos libertés, notre santé, notre air,
notre  eau,  notre  agriculture  et  l'environnement  planétaire  contre  toute  perversion  et  altération
délibérées. Aussi fondamentale que la Déclaration des droits initiale, la deuxième Déclaration des
droits  technologiques  proposée  garantirait  les  droits  des  individus  contre  les  menaces
technologiques et limiterait l'application de ces technologies menaçantes.

Dans une large  mesure,  le  complexe militaro-industriel-universitaire  américain,  protégé par  des
accords  de  confidentialité  et  de  non-divulgation,  s'est  détourné  pour  soutenir  un  programme
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mondialiste véritablement néfaste. Cela doit cesser définitivement. Si les accords de confidentialité
et de non-divulgation étaient annulés par décret présidentiel, les initiés concernés pourraient être
encouragés à s'exprimer.

Des  décrets  présidentiels  pourraient  également  mettre  un  terme  à  la  dispersion  des  particules
d'aérosols  dans  l'air.  Le  secrétaire  d'État  pourrait  bloquer  toute  activité  relevant  du  Traité
international ENMOD impliquant les États-Unis, leur territoire et leur espace aérien. L'arrêt des
particules  émises  par  les  avions  aurait  un  effet  immédiat :  le  réchauffement  climatique
commencerait à s'atténuer en quelques jours, voire quelques semaines.

Plutôt que de produire des virus plus mortels que ceux présents dans la nature, ou de tenter de
remanier notre environnement planétaire avec toutes les conséquences mortelles que cela implique,
le complexe militaro- industriel-universitaire pourrait  concentrer ses ressources sur des activités
liées  à  la  défense  qui  profitent  aux Américains.  L'idée  de  confier  le  développement  de  micro-
réacteurs nucléaires à l'armée est un bon début. L'armée pourrait également développer un nouveau
système  de  transport  ferroviaire  transfrontalier  massif  permettant  une  mobilisation  rapide  des
populations et du matériel, utilisable pour le commerce civil en temps de paix.

À  plus  grande  échelle,  une  révision  en  profondeur  des  priorités  internationales  devrait  être
envisagée. L'Union européenne serait-elle toujours désireuse d'engager la Russie dans une guerre
par  procuration  si  les  États-Unis  quittaient  l'OTAN ?  Une  nouvelle  organisation  internationale,
composée uniquement de grandes puissances économiques, serait-elle mieux à même de négocier
un monde multipolaire plus sûr et plus bénéfique économiquement que les Nations Unies ?

Pour le bien de la vie sur Terre, ces crimes contre l'humanité et l'environnement doivent cesser.
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